
La centaine de présents, réunie à l’initiative du syndicat FORCE OUVRIERE des hospitaliers d’Aix-Pertuis, 
le jeudi 22 février 2024 à Pertuis, forts des quelques 2000 signatures et messages de soutien, après avoir 
fait le constat des problèmes à l’Hôpital de Pertuis, ont décidé de s’organiser pour tout mettre en œuvre 
et stopper cette marche vers une catastrophe sanitaire. 
 
En effet, la situation est gravissime, de plus en plus de patients des deux départements alpins (04 et 05) 
sont dirigés sur l’Hôpital Aix-Pertuis. Avec la fermeture des urgences de Manosque, les patients se voient 
infligé « un véritable parcours du combattant » : 

 

Manosque fermé ➔ allez à Pertuis - Pertuis fermé ➔ allez à Aix – 

Aix saturé ➔ allez à Nord - Nord bondé ➔ allez à Aubagne… 

Aujourd’hui, comme en 2023, les urgences, notamment la nuit, ont été fermées assez (trop) souvent et 
longtemps. Les patients sont alors dirigés vers celles d’Aix qui sont déjà limitées dans leurs possibilités 
et capacités d’accueil ; 6, 7, 8 heures, parfois plus d’attente dans la ZAC (zone d’attente couchée). 
 
Nous, Hospitaliers, avec le soutien de la population, refusons de nous résigner et décidons de lier toute 
nos énergies pour exiger de Monsieur le Président de la République et de son Ministre de la Santé, que 
toutes les mesures soient prises de manière concrète urgente pour le recrutement de médecins et de 
personnel paramédical (notamment infirmiers, aides-soignants, agents des services hospitaliers…) 
nécessaires à la prise en charge des patients. Nous décidons d’informer les collègues des autres 
hôpitaux par le biais de nos réseaux respectifs et de nos appartenances syndicales. Les problèmes que 
nous rencontrons à Pertuis et Aix sont les mêmes dans tout le pays !!! 
 
Nous refusons de nous résigner à ne pas pouvoir faire le métier que nous avons choisi et pour lequel 
nous avons été formés. 

 
Nous refusons d’être utilisés comme « trieurs de malades » en fonction des pathologies et 
surtout entre pathologies rentables et non rentables. 
 
Ce n’est pas notre métier. 
Ce n’est pas notre conception de l’égalité en droit au libre accès aux soins. 
 
 
Parmi les premiers soutiens exprimés à la tribune : René Sale, Secrétaire des personnels actifs et retraités FO du 
CHIAP, Docteur Gérard Grelet, ancien Chef du service de la Maternité de Pertuis et cofondateur du Gynéco-Bus, 
Christophe Lenaers, Médecin vasculaire, Angélique Fournier, Praticien Hospitalier Urgentiste à Pertuis, Benoit 
Gauvan, Maire d’Oraison, Nicolas Brémond, Maire de Rians, Madame Auzenot, Députée de Vaucluse, Marina Mesure, 
Députée Européenne, Léo Wolter, Député LFI-NUPES des Alpes de Hautes Provence, Cyrille Venet, Anesthésiste-
Réanimateur et Secrétaire du Syndicat National des Médecins Hospitaliers FO,  Alain Feretti, Maire de Grambois, 
Claudie Hubert, Conseillère municipale d’opposition à Aix-en-Provence et Conseillère Métropolitaine, Joëlle Richard, 
Maire de St Martin de la Brasque, Manuel Bompard, Député LFI Bouches du Rhône (4ème circonscription), Alain 
Knorr, conseiller municipal St Martin de la Brasque, Gisèle Adoue, Secrétaire Santé FO Alpes de Hautes Provence… 

 
 
Monsieur le Président de la République, Monsieur le Ministre de la Santé, 
 
pour que vous les receviez de toute urgence et leur apportiez les réponses que nous sommes en 
droit d’avoir. 
 

Assez de « bla-bla » ! 

Assez de rustines, assez de baratin ! On veut des lits et des bras 


